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Compte tenu de sa personnalité, il fut tout naturellement fait appel à Louis Bugnard (1901-1978)
pour signer le premier éditorial de la revue Radioprotection. Louis Bugnard fut un ancien élève de l'École
Polytechnique, et en même temps qu'il menait des recherches sur les mécanismes physico-chimiques de
la régulation de la teneur du plasma en cholestérol et en glucose, il avait entrepris des études médicales.
Avant même d'avoir mené celles-ci à terme, il fut nommé à 29 ans à l'Agrégation de physique médicale.
Il compléta ensuite sa formation par un long séjour à Londres, auprès de Hill, brillant prix Nobel.

Nommé professeur de pharmacodynamie à la faculté de médecine de Toulouse (1937) arriva, peu
de temps après, la guerre, qui allait révéler un nouvel aspect de sa personnalité. Résistant de la première
heure, il se fait remarquer par son courage, son sens de l'organisation. Il sensibilise le milieu médical
toulousain et s'emploie à prévenir emprisonnements et déportations. Nommé Président du Comité
médical de la résistance de la région toulousaine, il travaille alors en contact étroit avec Robert Debré,
Pasteur Vallery-Radot et Maurice Meyer, qui animent la résistance médicale française.

 
La guerre terminée, on pense tout naturellement à lui, en 1946, pour la direction de l'Institut national

d'hygiène (INH), modeste organisme jusque-là voué essentiellement aux enquêtes épidémiologiques
mais dont on veut faire l'instrument de la renaissance médicale. Pendant 18 ans, Louis Bugnard va
s'identifier avec l'INH et il en fera petit à petit, avec ténacité, l'Inserm. Par ses fibres de biophysicien,
Louis Bugnard s'intéressait non seulement à l'utilisation biologique et médicale des traceurs radioactifs,
mais aussi à la radiobiologie et à la protection contre les rayonnements ionisants. Il s'est employé à faire
prévaloir les données scientifiques objectives sous des attitudes passionnelles ou politiques. Membre du
Conseil scientifique du Commissariat à l'énergie atomique, il s'était affirmé sur le plan international par
son autorité. Membre de la Commission internationale de protection radiologique, il avait aussi
représenté la France au comité scientifique de l'ONU, chargé de l'étude sur les effets biologiques des
rayonnements ionisants (UNSCEAR). Soucieux d'assurer la protection des travailleurs et des malades, il
avait créé, en outre, dans le cadre du ministère de la Santé, le Service central de protection contre les
rayonnements ionisants.
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